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L'ORIGINE DE 
LA DYNAMITE 

A propos de la mort de l'in-

génieur Nobel, le célèbre inven-

teur de la dynamite, M. de Fou-

vielle raconte dans l'excellent 

journal La Nature que cette 

invention est dûe comme tant 

d'autres au hasard. 

Les accidents qui arrivaient 

par l'emploi industriel de la 

nitroglycérine, étaient alors si 

nombreux que les gouverne-

ments songeaient à en interdire 

l'usage, lorsqu'en 1867M. Alfred 

Nobel trouva le moyen de la 

solidifier avec un facilité sur-

prenante. L'idée de cette heu-

reuse modification lui fut sug-

gérée par une circonstance for-

tuite. L'ne tourie de nitroglycé-

rine s'était fissurée pendant le 

transport et le liquide s'était 

répandu dans le sable siliceux 

qui formait l'emballage. Il s'é-

tait amalgamé avec les irifu-

soires dont la microscopique 

carapace avait été remplie d'une 

goutte qu'elle retenait captive 

par un effet capillaire, de ma-

nière à consti tuer une substance 

d'un'aspect analogue à celui de 

la cassonade; or cette subs-

tance avait toutes les propriétés 

de lamitroglycérine et elle pou-

vait être maniée sans danger. 

La dynamite était inventée et 

elle prit le surprenant dévelop-

pement que l'on connaît. 

L'usage coupable qu'en firent 

certains conspirateurs insensés 

n'entrava pas sa vulgarisation 

dans tous les ateliers de travaux 

publics. En 1878, Alfred Nobel 
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Suivant la direction de ces regards, le 

chef d'orchestre s'aperçut qu'à sa droite, 

Joseph Violet jouait, les yeux fermés, dode-

linant de la tête, le buste oscillant à droite 

et à gauche, en somme presqu'entièrement 

endormi. Le chef se garda de le réveiller ; 

mais il n'en revenait pas, jamais il n'eût pu 

soupçonner que son collègue dormait, les 

sons sortaient aussi nets, aussi impeccables, 

sans un oubli, sans une fausse note. La 

taise s'acheva ; alors seulement le « père 

La Violette » se réveilla quand les sons 

cessèrent. 

Nous venons de dire le « père La Vio-

lette «.C'était ainsi que l'on avait fini par 

nommer le vieil artiste, dans les orchestres, 

Croirait-on que Joseph, acrimonieux, exi-

geant a la maison, ne trouvant aucun mets 

assez bien préparé, se plaignant du moindre 

fit une seconde découverte pres-

que aussi importante. Il par-

vint à transformer la nitrogly-

cérine en une sorte de gélatine 

ayant la solidité du coton-pou-

dre, ne se décomposant jamais 

spontanément et détonant avec 

une puissance Considérable. 

M. Berthelot estime à 60 pour 

100 l'économie que l'emploi de 

la dynamite peut apporter dans 

les travaux de mine 

Des statistiques évaluent à 3 

millions l'économie annuelle 

réalisée par l'industrie suédoi-

se et à 80 millions celle que l'in-

dustrie universelle doit à M. 

Alfred Nobel dans le. même 
temps. 

La Situation Sanitaire 

La peste continu-', dans les Indes, ses 

ravages quotidiens. 

Le professeur Prasche, de Vienne 

(Autriche), membre du conseil supérieur 

d'hygiène, dénonce l'incurie dont fait 

preuve l'administration sanitaire en 

Angleterre. 

Les dangers de Contamination de 

l'Europe sont très grands. Le gouver-

nement Autrichien a prescrit les mesures 

les plus sévères dans les ports de l'Adri-

atique. 

Une conférence sanitaire Européenne 

est considérée comme nécessaire, afin de 

donner une plus grande extension et une 

plus grande unité aux mesures de pro-

tections prises, 

Notre commerce avec les Indes, vient 

par décret, d'être modifié de la manière 

suivante : 

ARTICLE PREMIER. — Est interdit, jus-

qu'à nouvel ordre, l'importation en 

France et en Algérie des drilles, chiffons, 

linges de corps, hardes, vêtements por-

tés et objets de literie ayant servi (non 

transportés comme bagages) ainsi que 

des cuirs verts, peaux fraîches, débris 

d'animaux frais, onglons, sabots, venant 

de Bombay ou de toute autre localité des 

Indes, où la peste aurait été constatée. 

grain de poussière sur son habit, lassant 

par moment l'inaltérable patience de Clé-

mence, était devenu, avec les camarades, 

d'une timidité, d'une « humilité » de cani-

che. De là ce surnom. 

XXIV 

En 1891, la vie du ménage « La Vio-

lette » changea brusquement. Madame Du-

prat vint à Paris, et dit aux époux : 

— Ecoutez-mei, Joseph, et vous Clé-

mence, aussi; mais vous surtout, Clémence 
ne jetez pas les hauts cris à mes premiers 

mots. J'ai une proposition à vous taire. 

— Madame, quelle qu'elle soit, j'y sous-

cris d'avance. De vous, 11 ne peut que nous 

venir du bien. 

— Merci de cette bonne paroi », ma chère 

Clémence, fit Madame Duprat en l'embras-

sant Je sais combien vous avez été bonne 

pour Joseph depuis la mort de notre pau-

vre Marcelin. 

— Oh ! Marceline. 

— C'est bien, vous me remercierez après, 

si vous croyez que je vous ai rendu un réel 

service. Mais, attendez mes explications, 

vous verrez que c'est peu de choses pour 

moi, et que ce sera beaucoup pour vous. 

XIRT 2. — Est également interdit le 

transit à travers la France ou l'Algérie, 

des objets désignés à l'article premier, 

toutes les fois que ce tran-it donne lieu 

a un débarquement ou à une manipula-

tion quelconque. 

NECROLOGIE 

Dans la nuit de Samedi à Diman-

che, s'éteignait à l'âge de 38 ans,, à 

la suite d'une courte et cruelle ma-

ladie, notre confrère Léon Chauvin 

directeur de la Montagne Socialiste 

et ex-collaborateur au Républicain 

des Alpes et au Petit Provençal. 

Malgni quelques divergences d'o-

pinion sur des questions de détail et 

sur certaines person'ies, nous nous 

rencontrions, dans le bon combat, sur 

les points principaux. 

Nous saluons la tombe du répu-

blicain militant qui combattait avec 

la même énergie, le despotisme laïque 

et le despotisme clérical. 

, Ses obsèques, purement civiles, 

onl eu lieu, lundi malin, au milieu 

d'une grande affluence d'assistants, 

parmi lesquels les membres du groupe 

Socialiste dont il avait été le princi-

pal instigateur et les Cercles Répu-

blicains dont il faisait partie. 

De nombreuses couronnes entou-

raient le cercueil. Deux poêles étaient 

tenus par les amis du défunt. An ci-

metière M. Mériot a pris la parole au 

nom du groupe socialiste. M. Démon 

toy rédacteur fondateur du Républi-

cain des Alpes, au nom de la Libre 

Pens '.e et de la Presse Républicaine 

dos Alpes, a prononcé quelques pa-

rois émues. Puis, M.Gabe t. au iiom 

des amis personnels de ( hauvin et 

M. Salvagy, impiimeur, AU nom des 

Progressistes et dé"s Démocrates de 

Digne, ont clôtuié la série des dis-

cours. 

Nous prions la famille Chauvin 

d'agréer nos sincères condoléances. 

A. T. 

Un an avant la mort de M. Duprat, les 

marchands de soierie avaient acheté un 

château près de Soissons ; ils avaient pro-

jeté de s'y r tirer un jour. D.;ver.ue veu^e 

Marceline eut répugnance à -lier l'habiter, 

mais ne put se résoudre à le vendre. Nous 

savons déjà qu'elle y avait placé des gar-

diens, avant les époux Violet. 

— Mon pauvre Joseph, l'âge' est venu ; 

les chagrins, les malheurs aussi, vous avez 

assez travaillé. Il est vraiment trop pénihle 

pour un homme de votre valeur, d'en être 

réduit à des travaux de mercenaire, d'être 

parfois la risée .. 

Marceline, la risée ! 

— Laissez-moi dire, mon bon Joseph, je 

suis sûr que Clémence comprend. 

— Oui, bien sur, fi t celle-ci. 

— Retirons le mot risée s'il vous lâche ; 

toujours est-il que vos camarades, les jeu-

nes surtout, n'ont plus pour vous le respect 

qu'ils devraient avoir.... 

— Ah ! oui, le surnom de La Violette ! 

— Laissons tout cela, Joseph, voulez-

vous. Je reviens à ce que j'ai à vous proposer 

Ce que nous avons dit au début de cette 

histoire suffiit à faire deviner le reste. Les 

époux Violet partirent pour leur permettre 

LECHOLÉRAEN ANGLETERRE 

LES DÉSINFECTANTS. — Les cas 

récents île choléra constatés sur le navire 

Nubian, en rade de Plymouth en Angle-

terre appellent l'attention sur les désin-

fectants susceptibles d'être employés 

en temps d'épidémie. A l'heure actuelle 

ce sont les vapeurs d'aldéhyde formique 

ou formol qui semblent devoir donner 

les meilleurs résultats pratiques. Voici à 

ce sujet quelques expériences faites par 

M. le docteur Bosc agrégé de la faculté 

de Montpellier. 

Le Docteur Bosc dissémine sur le sol, 

les lits, les rideaux d'une salle d'hôpital 

divers échantillons demicro- organismes. 

lien dispose tout le long d'une oande : 

allant du plafond au sol. il en place dans 

la poche d'un habit au centre du matelas, 

et il obtient la destruction des propriétés 

virulentes de tous les microbes pathogè-

nes secs ou humides. Pour que la désin-

fection soit efficace, il faut que les va-

peurs de formol, puissent aborder le plus 

largement possible tous les points de 

l'objet. On devra éviter les amoncelle-

ments de draps ou d'objets qui se tas-

sent ; étendre les linges et les habits sur 

des cordes ou sur le sol : on letournera 

les poches des hrbits et on éventrera les 

matelas, pour en étendre la laine. Après 

la désinfection, on ménage des courants 

d'air dans la pièce, et on peut y rentrer 

après un quart d'heure, les fenêtres 

étant ouvertes. Après deux jours de 

venlillation, il n'y reste aucune odeur, 

lorsque l'on ferme. 

Ajoutons que ces vapeurs n'altèrent 

pas les tissus. 

VIENT DE PARAITRE 

Nouvelle Édition 

L'Art de Classer .es Noies 

Comni: nt on onjfinisc son bureau sa 

Bibliothèque. — un volume iu-8 dè 243 

pages," nombreuses figures prix fanco 

2.25 contre mandat au nom de M. P-

Guyot éditeur. — 166 Boulevard Mont-

parnasse à Paris. 

Cet intéressant volume nous enseigne 

comment mettre de l'ordre dans nos 

papiers, dans nos affaires, dans nos 

comptes, l'érudition dit l'auteur, con-

siste surtout à savoir facilement et sùre-

une existence heureuse. 

Joseph accepta sans enthousiasme, sem-

bla-t-ilà Marceline, unis s ns observa-

tions Clémence fut moins sombra dans les 

démonstrations de sa reconnaissance. 

La pauvre f^mme depuis le fatal voyage 

qu'elle avait lait à Lyon aux fr is de «la 

marraine», n'av.it jamais oublié qu'elle 

avait promis, qu'elle s était promis de rem-

bourser le montant du chèque. C'était une 

idée fixe, la seule qui eut surnagé de ses 

ancirnnes mauvaises idées. 

Cinq cents francs ! Elle n'avait pu encore 

mettre de côté qu'une faible partie de la ■■ 

somme, sou à sou. « Je ne mourrai pas 

sans avoir acquitté cette dette; se disait-

elle le soir où furent acceptées les offres de 

madame Duprat. A Soissons, j'aurai vite 

fait de compléter lç chiffre. >> 

L'artiste avait demandé comme une faveur 

que Marcetne s'arrangeât pour qu'au châ-

teau le ménage ne fut connu que sous le non 

de « La Violette •, II est inutile que les 

curieux ou les commères sachent que sous 

ce nom se cache l'élève de M. Granger,. le 

premier pnx du Conservatoire, qui fit la 

coqueluche de tant d'artistes à Lyon et à 

Paris. Marceline avait compris celle pudeur, 
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ment rt trouver la note, la coupure, l'ex-

trait, le document dont nousavons besoin 

pour notre travail. Ces principes s'a-

dressent à tous et principalement aux 

travailleurs intelleclue!s. La Brochure 

Annexe est adressée gratuitement et 

franco sur demande affranchie. 

MJSÉE DES r'AMILLES, édition populaire illustrée 
Somr aire du N" 3 .-21 Janvier 1897. 

SIXIÈME ANNÉE 

Deux cordes à son arc, par Marie Améro. — 

Gaietés du temps, par Vil ly (dessins de 

Guillaume). — Questions, pur G. B. — La 

charité du père RémÀ", par M. Argon de 

Laoontrie. — Le chef d'œuvre du père 

Victor, parEug. Muller. — Jeux d'esprit. 

— Mosaïque : Variétés religieuses ; his-

toire des mots et locut ons. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave 15, rue Souiflut, Taris, et 

chez tous les liorairos. Aborvnemr.nta : Un an, 6 fr. ; Six 

mois, 3 fr. 

Nouvelle Intéressante 

Arrivée de Montesquieu (Gers) 

Nous lisons dans la Dépêche de Toulouse : 

Toujours anxieux de donner à ses lecteurs 

des nouvelles intéressantes, non seulement pour 

leur curiosité, mais surtout pour leur bien-être, 

le directeur de mon journal me tient constam-

ment en haleine Ces jours derniers je fus invité 

& me rendre à Montesquieu (Gers) pour y con-

trôler une rumeur qui se répandait de tous 

côtés au sujet d'un fait véritablement merveil-

leux qui s'était produit dans ce pays. 

Je me rendis dans ce but chez Mme Bonnet 

qui, d'une façon très gracieuse, vouli.t bien 

me mettre au courant de ce qui pouvait inté-

resser si vivement ses compatriotes. L'humeur 

ordinairement agréable de Mme Bonnet s'était 

complètement modifiée ; ce qui lui plaisait au-

trefois lui devenait intolérable et son caractère 

s'était aigri. Son Mari ne se rendait pas bien 

compte de ce chamgement, rien dans la situa-

tion ne semblait devoir donner lieu â des sur-

rexcitations nerveuses qui se renouvelaient avec 

une fréquence inquiétante. 

fl eut enfin le 

mot de l'énigme et 

voici l'explication 

qu'il put me don-

ner au sujet de sa 

femme. Des retards 

fréquents se pro-

duisaient «lans ses 

règles, des inter-

ruptions subites, 

provoquées par des 

^ causes inconnues, 

la mettaient dans 

un état de santé déplorable. Pendant des mois 

entiers, des souffrances intolérables ta tortu-

raient sans qu'elle put obtenir aucun soulage-

ment par les médications ordinaires. « Elle a 

(ait, dit M. Bonnet, usage des Pilules Pink pou
r 

personnes pâles du D
r
 Williams, et aujour-

d'hui elle est complètement guérie et ses règles 

marchent à merveille, vous pouvez le publier 

partout. 

M. Bonnet, en autorisant la publication de 

ce résultant inespéré peut rendre un service 

énorme, non seulement aux femmes atteintes de 

ces accidents, maisà leur familles tout entières, 

car il est à la connaissance de tous que ces in-

dispositions chez la femme modifient entière-

mantson caractère et la rendent d'un commerce 

diffiiee. 

Femmes qui souffrez, suivez cet exemple et 

vous bénirez le propagateur des Pilules Pink. 

Comme le principe de cette médication est la 

régénération du sang et un tonique des nerfs, son 

action s'étend sur bien des maladies: anémie, 

rhumatisme, sciatique, névralgie, paralysie, 

ataxie locomotrice, danse de Saint-Guy, maux 

et avait pris ses mesures en conséquence. 

Nous en avons dit assez antérieurement 

pour n'avoir pas à nous appesantir davan-

tage sur la vie du ménage pendant les qua-

tre années qu'il passa au château. 

On a vu dirons-nous cependant, que si 

le mystère caché sous le nom de « La Vio-

lette » n'avait pas été complètement levé, 

on avait fini au pays par savoir que le gar-

dien avait été un grand musicien ; la lé-

gende s'en était mêlée: «Il avait gagne 

des milles et des cents » dans le temps et 

« mené une vie de Patachon ». 

Nous devons relater aussi les circonstan-

ces un peu singulières dans lesquelles s'était 

produite la mort delà pauvre Clémence. 

Un soir, Joseph revenait de Soissons 

tout guilleret, ma foi, chose qui ne lui étai
t 

pas arrivée depuis longtemps ; il fredon-

nait un vieux refrain. 

— Jé vais toucher notre trimestre Clé-

mence, avait-il dit le matin d'un ton qui 

ne lui était pas habituel. 

— Ah oui ! tu vas à la poste, répondi 

Clémence. Attends, j'ai peut-être une com-

mission. 

rr- Dépêche toi 1 

de tète, névrose, scrofules, etc. Les Pilules Pink 

redonnent de belles couleurs aux teints pâles, 

agissent dans toutes les phases d'affaiblissement 

et ont una action efficace contre toutes les ma-

ladies causées par le surmenage physique et 

mental et par les excès. En vente chez tous les 

pharma iens. et au dépôt principal, MM. Ga 

blin et C" (ph de 1™ cl.) 3, Cité Trévise. Paris, 

à 3 fr. 50 la botte ou 17 fr. 50 par 6 boites, 

franco contre mandat-poste. 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Bal de la Classe. — Très anîmè le 

bal qui a eu lien samedi soir au Casino. 

Un es.-aim d'aimables et jolies dan-

seuses, avait répondu à l'invitation de 

nos futurs défenseurs de la patrie. On a 

dansé jusqu'à une heure avancée de la 

nuit avec l'entrain que donne la jeunesse 

et l'allure sans façon de ces bals presque 

familials. La génération actuelle a, en 

effet, le bon esprit de bannir l'étiquette 

de ces réunions amicales, se disant, avec 

raison, que s'il y a trop de gêne, il n'y a 

plus de plaisir. 

-M-
Banquet. — Les hommes des classes 

1868 et 1869 voulant participer au Ban-

quet qui aura lieu le 21 février, sont 

priés de se faire inscrire chez M. Depieds 

Café d'Europe ( Porte de Provence). 

-)o(-

Un Legs. -- M. Michel, décédé cette 

semaine, frère de Madame Andrée, di-

rectrice de lEcole Maternelle, -a laissé 

par testament : 100 francs au Bureau de 

bienfaisance et 100 francs à l'Hospice. 

Des délégués de ces deux établisse-

ments assistaient à ses obsèques. 

• -)o(-

Tirage au Sort. — Les opérations 

du tirage au sort, sour la présidence de 

M. Frariçois, sous-préfet, de l'an pri'dis-

sement ont eu lieu hier, par un temps 

sombre et pluvieux, qui a légèrement 

gêné les ébats de nss jeunes conscrits. 

-M-
Cercle des Bas>-Alpins. — Nous 

avons reçu trop tard pour pouvoir l'in-

sérer le compte- rendu de la fête du 

Cercle des Bas-Alpins. Nous le regret-

tons, la copie doit nous arriver au plu-

tard le jeudi soir. 

-M-
Mot de la Fin. — l e soldat Bidon 

demande un congé de huit jours à son 

colonel. 

— Quel motif invoquez-vous ? grogne 

le colon. 

— J'ai perdu mon père, mon colonel. 

— C'est bien, je vous l'accorde ; mais 

tachez que cela ne vous arrive pas une 

seconde fois. 

-)o(-

A VIS 

M. Chauvet a l'honneur d'informer 

le public, qu'à la suite de l'incendie qui 

a détruit son atelier (Avenue de la tiare) 

il s'est installé de nouveau, rue de 

l'Evêché, ancienne maison GIRARD , ton-

nelier. 

— Ah bien, non, va. Ca sera pour une 

une autre fois. 

— Comme tu voudras. Mais si c'est oui, 

décide- toi. 

— Eh bien, non je m'arrangerai autre-

ment. 

— A ton aise. Adieu, je m'en vais. 

Une demi-heure après, Clémence allait à 

la grande armoire à linge et, dans une ca-

chette à elle connue, cherchait quelque cho-

se qu'elle ne trouvait pas. 

« Voyons, voyons. Je ne suis pas folle. Il 

y a huit jours encore, ils étaient là, mes 

cinq cents francs... Quelle idée aussi j'ai 

eue tout a l'heure de penser à donner la 

commission à Joseph. C'était idiot... Avec 

tout cela, je ne les trouve pas... Je sais 

bien qu'il faudra que je lui en parle. Mais 

le mieux est de les envoyer moi-même, et 

de lui narrer la chose quand ce sera fait... 

Oui, mais, où diable puis-je avoir fourré 

ces billets?... Il n'aurait qu'a ne pas vou-

loir... Rien, rien... Me les aurait-on volés? 

Mais qui ?... Pas lui, le pauvre homme... Ni 

la femme de ménage... Allons, cherchons. » 

Elle chercha, mais ne trouva pas. 

A Suivre. 

Louis DESILES. 

Position d'assurée à personnes ac-

tive
5

. Voir à la quatrième page l'an-

nonce A GARCIN. 

~M-
Tous les Dimanches au Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUTTE 

ÉTAT - CIVIL 

Du 14 au 21 Janvier 1897 

NAISSANCES 

Duteil, Yvonne-Mathilde, 

MARIAGES 

Entre: M. Nouveau, Constantin Richaud 

Avec : Mademoiselle Roman Auguste 

Philippine. 

DKCÈS 

Chauvin Léon âgé de 38 ans. 

Clément Joseph Louis, âgé de 75 ans. 

M chel Jean Pierre, 64- ans. 

Avis au Public 

M. lu. ISOBJBttO). horloger-

éleclricien. informe le public qu'il met 

en iente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de t fr. 50 
pièc. 

Kl > l L r triANCIÈKE 

Paris, le 20 Janvier 1897 

Les dernières nouvelles de la santé du 

T»ar atténuent sensiblement celles qui 

avaient cours hier. Le marché reprend con-

fianee et se relèvent vivement Le 3 0/rj 
monte ii 102.52, le 3 1/2 0/

0
 reste à 106.15, 

son coupon de février ayant été suffisam-
ment escompté. 

La rente Serbe 4 0 IQ amortissable est te-
nue de 68.50 à 68.60. 

Le Crédit Foncier se maintient aisément 

à 705. On remarque que depuis la nouvelle 

direction les opérations en prêt hypothécaires 

ont suivi une progression constante tandis 

que les remboursements autieipés ont pres-
que complètement cessé. 

Le Comptoir National d'Escompte a va-
rié de 595 à 592. 

Le Crédit Lyonnais est couramment traité 
de 786 à 787. 

La Société Générale s'avance de 515 à 
520 

L'action du Bec Auer est solide à 1040; 

c'est un prix tt'
u

c!iht très favorahl- eu égard 

à la nouvelle situation que crée à la Société 

le gain de tous ses procès. 

Bonne tenue de l'aotion Charbonnages 

Jemeppe-sur-Sambre aux environs du pair. 

L'obligation Urbaine cote 387.50 avec ten-

dance marqée à de plus hauts cours. La 

• Compagnie, possède /000 chevaux, 4000 voi-

tures et près de 16 millions d'immeubles à 

Paris. Le gage des oblig tions est donc ex-

cellent et en fera bien d'acheter pendant que 

le revenu est encore de 6 0/o environ. 

Nous recevons des détails très complets 

sur les travaux exécutés sur la New Midas 

pendant le mois de novembre. Il en résulte 

que, depuis le commencement de ce mois, la 

mine s'était considérablement améliorée De 

nouveaux perfectionnements étaient appor-

tés à l'installation, ce qui nous permet au-

jourd'hui de penser quo les résultats iront en 

augrar ntant dans une proportion très satis-
faisante. 

Les Chemins Français sont un peu plus 
actifs 

lux Philatélistes 

Victor Vafissier, oréateur du nouveau savon 

Le Philatéliste, qu'il destine spécialement 

aux colleelionneurs de timbres, va parta-

ger avec eux ses immenses reserves de 

vignettes postales provenant de tous les 

pays du monde. Chaque boite du PMialèliite 

contient dix timbres valant, au prix des 

catalogues de 10 à 25 centimps pièce. 

La Chronique Illustrée 

POLITIQUE, ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE 

3, Boulevard des Italiens, Paris 

Publier, sans en rien omettre, tout ce 

que l'aotualité comporte de plus saillant, est 

un programme aussi large que difficile à 
bien suivre. 

LA CHRONIQUE ILLUSTRÉE, sans défaillance, 
s'y conforme, à la satisfaction de tous et son 

13° fascicule témoigne, par sa remarquable 

composition, des résultats auxquels elle peut 
arriver. 

Paul Verlaine, de Bigault, Paul Arène, 

Henri d'Alméras, Joquelet, Jules de Marthold 

Georges de Dubord, Aimé Giron, etc., etc , 

signent des poèmes, des nouvelles, des chro-

niques, des portraits littéraires, des causeries 

théâtrales, musicales, un roman. Quant aux 

gravures, le retour des prisonniers italiens 

les portraits de Détaille et de quatre con-

temporains notoires, plusieurs illustrations 

sur les faits du jour deux tableaux de maître, 
quel beau groupement de documents 

LA CHRONIQUE ILLUSTRÉE se vend o fr. 25 le 
numéro. 

Le prix de l'abonne rient en est de 13 francs 

pour un an (France) est de 16 francs 
(Etranger). 

(HEVEÏÏX, 
de Madame 

SAALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

S.' trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU. Merce 
rie- Parfumerie rue Porte de Provence. 

ÉTUDE DÉ M e A. BASSAC 
HVotaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le DIMANCHE TRENTE -UN 

JANVIER mil huiteent quatre-vingt-

dix sepl, à deux heures de l'après-

midi, il sera procédé pai le ministère 

et en l'étude de M" BASSAC, notaire 

à la vente aux enchères publiques et 
volontaire Ï 

D'UNE MAISON 
Sise à Sisteron, quartier de Bourg 

Reynaud, rue de la Croix, tr 1, con-

frontaut M. Reynaud, marchand de 

cuirs et de tous autres côtés la rue. 

Mise à prix: ÎOO francs 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BASSAC, notaire. 

ÉTUDE 

de M
e HEIRIÈS* Notaire 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

PURGE 
D'HYPOTHEQUES LEGALES 

Suivant contrat passé devant M
e
 HEIRIÈS, notaire à Siteron, le trente 

décembre mil hu't cent quatre-vingt-seize, M. Louis CIVATTE, doc-

teur en Médecine, demeurant à Sisteron, a vendu sans les garantis de droit 

à l'Etat, pour le compte de l'Administration des Forêts, moyennant le 

prix de NEUF MILLE SIX CENT TRENTE-HUIT francs, en sus des 

charges, les parcelles de terrain avec bâtiments, d'une contenance totale 

de quatre-vingt-seize hectares trente-huit ares dix-huit centiares, situés 

sur le territoire de la commune de Valbelle, canton de Noyers, arron-

dissement de Sisteron, dont la désignation suit : 
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Il 

TABLEAU DES TERRAINS VENDUS 
DESIGNATION DU CADASTRE 

NATURE 
SUPERFICIE 

SECTION 

NUMÉRO 5 CANTON OU LIEU DIT 
des parcelles vendus 

il l 'État il. A. c 

358 p Champ du Roure Sol 1 13 367p id. Labour 1 » » » » 343 La Plaine id. 2 55 60 344 id. Vague ' 4 53 10 345 id. Bois 80 80 E 648 Pré d'Augrand Labour 42 50 649 id. Bois 4 33 » » 650 id. Labour 33 70 860 Jas des Bailes Buissière 48 50 861 id. Labour 14 80 862 id. Vague ,) » 70 863 id. Labour 8 20 864 id. Vague 2 72 30 872 Champ du Roure Labour 84 60 873 id. Réservoir » » 14 893 Clôt des vaches Vague 1 13 60 894 id. Bois 20 60 896 Jas des Bailes Vague 1 36 60 897 id. Bois 14 » » 898 id. Labour 02 14 899 id. Pré 04 60 900 id. Oseraie » » 35 901 id. Labour 01 »» 902 id. Oseraie 04 60 903 id. Vague 22 20 904 Pré de Bayle id. 83 70 911 Jas des Bailes id. 3 72 20 912 id. Gravier 15 20 913 id. Oseraie » » 96 914 id. I ,abour 79 10 915 l id. Oseraie 04 70 916 ici. id. 02 20 917 id. Bruyère 03 50 918 id. Vague 02 10 919 • id. Pré 22 70 920 id. Labour 1 
» » 87 921 id. Buissière 71 i> » 922 id. Bois 5 26 20 967 Font de Grillet Labour 18 70 968 id. Vague 67 40 969 id. Labour 14 50 970 id. id. 46 70 971 id. Vague 09 70 972 Jas des Bailes id. 02 20 973 id. id. 02 90 974 id. Oseraie 01 40 975 id. Pré 20 20 976 id Jardin » » 06 977 id. Sol 05 20 678 id. Aire 03 70 979 id. Oseraie 10 90 980 id. Vague 06 » » 981 id. Labour 6 68 70 982 id. Vague 31 '40 983 . id. Bruyère 11 40 984 id, Vague 96 50 985 id. id. 1 13 40 1070 Les Grangeons 

Labour 20 70 1071 id. Bruyère 1 54 70 1072 id. Buissière 04 20 1073 id. id. 08 80 1074 id. Labour 26 90 1075 id. Buissière 46 60 1077 id." Bois 3 98 80 1078 id. Buissière 1 »» »» 1082 id. Vague » » 90 1083 id. Labour 12 70 1084 id. Vague 03 40 1085 id. Bruyère 65 20 1086 id. Labour 59 30 1087 id. Vague 04 » » 1088 id. Labour 98 50 1089 id. Vague 1 03 50 1090 id. Labour 03 80 1091 id. Buissière 1 42 30 1097 Sumiou Labour 08 70 1098 id. id. 20 50 1099 id. Labour 27 60 1100 id. Bois 1 94 10 1101 id. Labour »» 48 1102 id. id, 01 40 1103 id: Bois 79 10 1105 Lande de Sumiou Vague 06 50 1113 La Bau mette Bois 91 20 1114p. id. Labour 08 » » 1115p. id. Bruyère 46 65 1116 id. Bois 17 90 1117p. id. Buissière 4 04 75 1119 Bannard id. 14 20 1120 id. , id. 2 78 » >> 1130 Sumiou Bruyère 1 90 10 1131 id. Vague 1 31 90 1132p. id. id. 49 15 1133 id. Buissière 4 85 90 1157 id. id. 42 » » 1118 Le Safranier Chênes 16 43 30 923 La Gorge Bois 63 90 924 id. \ ague 1 11 60 

Copie collationnée de ce contrat a été déposée au greffe du tribunal civil 
de Sisteron. 

L'acte de dépôt sera signifié fant à M. le Procureur de la Rèp
1
 blique à 

Sisteron, qu'à Madame Marie-Louise MIANE, épouse de M. l ouis CI* 
VAT.TE, vendeur. 

La présente insertion à lieu à l'effet de purger les immeubles vendus 

à l'État par M. CIVATTE de toutes hypothèques légales connut s et in-

connues et toutes personnes du chef desquelles il pourrait être requis 

inscription sur les dits immeubles seront forcloses faute d'avoir pris ins-

cription dans les délais de la loi conformément aux articles 2193, 2194 et 
2195 du code civil . 

Pour Extrait : 

HEIRIÈS. 

Étude de M" Charles BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ 

Près le Tribunal civil de Sisteron 

Successeur de Me CHARNIER 

VENTE 
PAR SURENCHÈRE 

Il sera procédé le MERCREDI DIX 

FÉVRIER prochain, à deux heures 

de l'après-midi, h l'audience des 

criées du tribunal civil de Sisteron et 

par devant M. AUD1ÈVRE, juge dn 

siège commis à cet effet, à l'adjudi-

cation au plus offrant et dernier en-

chérisseur, de la parcelle d'immeuble 

ei-aptès désignée, située sur le terri-

toire de la commune de Bayor s, cau-

ton tle Turriers, arrondissement de 

Sisteron (Basses-Alpes). 

LOT UNIQUE 

(Septième des Premières Affiches) 

Labour et Pré au lieu dit les Ouerts 

et le Jardin, numéros 1532, 1539 p., 

1539 p., 1530, section B, contenant 

vingt-cinq ares quatre-vingt-dix-huit 
centiares environ. 

Mise à prix : Onze cent soixanle-

dix francs, ci 1170 fr. 

Cet immeuble dépendait de la suc-

cession du sieur Philippe ESTOR-

NEL, en son vivant propriétaire à 

Bayons. La vente en était poursuivie 
par : 

1° Léonie ESTORNEL, épouse 

CHABRIER, propriétaire à Cur-

baus, et le dit Cbabrier en qualité de 
mari ; 

2o Flavie ESTORNEL, épouse de 

François GARCIN, propriétaire à As-

toin, et le dit Garcin en sa qualité de 
mari ; 

3° Auguste ESTORNEL, proprié-

taire à Bayons, agissant en qualité 

d'héritiers Bénéficiaires du dit Phi-
lippe ESTORNEL. 

Cet immeuble avait été adjugé par 

devant M6 PUSTEL, notaiie à Ba-

yons, le vingt-sapt décembre dernier, 

au ptix de mille francs, au sieur 

Garcin Jules, propriétaire à Bayons, 

mais suivant acte au greffe, du quatre 

janvier mil huit cent quatre-vingt-

dix-sept, enregistré, le sieur Rolland 

François, propriétaire demeurant et 

domicilié à Bayons, a, p ir le minis-

tère de M" BONTOUX, déchiré su-

renchérir le di lot d'immeuble et 

vouloir en porter le prix à la somme 
ci-dessus indiquée. 

Assignation d'avoir à comparaître 

pardevant letribunal civil do Sisteron 

a été signifiée tant au vendeur qu'à 

l'adjudicataire, dans . les délais vou-

lus par la loi et le tribunal, à, sui-

vant jugement en date du vingt jan-

vier dernier, validé la surenchère 
dont s'agit. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des chaiges dé-

posé au greffe du tribunal le vingt-un 
janvier. 

Sisteron, le vingt-deux janvier mil 

huit cent quatre -vingf-dix-sept-

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron, le vingt-

deux janvier mil huit cent quatre-

vingt-dix-sept. Folio 64, case 7. Beçu 

un franc quatre-vingt-huit centimes, 
décimes compris. 

CORBEL. ' 

LIBRAIHIL — PAPETEHIE — RELiURE. 

RENTRÉE DES CLASSES 1896 

M. ASTI EU FILS 
LIBRAIRE 

A SISTERON' Place de l'Horloge 

Prévient le publie qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres 

e
t fournitures classipues, tels que : 

Cartables, Sous-Mains, Musettes, Ser-

viettes et Porte-Plùme de tous genres, 

Cahiers illustrés et carlonnés tous for-

mats, en un mot tous les articles né-
cessaires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 
de Bureaux. 

M.ASTIERfils remercie d'avance les 
personnes qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance. 

On trouve également à cette librairie 
des livres en location 0 fr. 10 le volume. 

Plaques, papiers et produits pour la 
photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

5 9 années île sueees 
60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur 

17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle " Lyon 1894 
Grand Prix, exposition univ, de Bordeaux 1895 

Hors concours, Memlre du Jury, 

Ecposition Rouen et Montpellier 1890, etc. 

M E|the R ICQ LES 
(Le seul alcool de Menthe véritable) 

Souxirain contre indigestions, maux d'es-

tomac, de nerfs, de cœur, de lêle, et contre 

gi ippe et refroidissements ; excellent aussi pour 
la toilette et les dents. 

Exiger le nom de RICQLÈS 

Touis i^ïïEF 
Btoute «le Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour maçonnerie 

COMME - PATISSERIE 
Ancienne Maison Chreutian 

Fondée en 1 ?00 

François MEYJNIER 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Articles pour Revendeurs 

L<Î gérant: Aug. TURIN. 
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MANUFACTURE de PLATRES -ALBATRES &• CIMENTS 
Des Manies et BSasses°A!«cs 

O. MOREAU a E TRIDON 
Direction ; 1 7, rue du Louvre

f
 PAIUS 

Exploitation à SERRES ( H au t es - A 1 p es ; 

Ciment prompt.. 

Cime3at Portland naturel. 

Ciment p*ortland artificiel. 

Chaux grasse de Serres, 

Chaux hydraulique cLe ' JËiiçrottier. 

id. d.e Montolus. 

Plâtre a engrais 
Plâtre ordinaire pour construction. 
Plâtres blancs pour plâtrerie fine. 
Plâtres pour moulages. 

Sulfate de chaux cru. 
ulfate de strontiane. 

Blancs impalpablesponr Fabriques, Papeterie, etc. 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformations 
de Bicyclettes. — NiCftELAliK 

ir 

ER GftFFÂRD 
(F»»dra do fer «ucré soluble) 

U 10! DES FERRUGINEUX 
Lt plus pur, le plus toluble, 

le plus zgré ble, le plus actif et 1$ . . 

meilleur marché. — Pnix : 2'50 ls Flacon I 
DDPOT : PHARMACIE CENTRALE du NORD, 132 1II34I 

fcwfeyette. Paris, ET TOUTES PHARMACIES \ 

Dépôt à Sisteron, citez M. LAUG1ER 

Pharmacien. 

EST LE V>V 
MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR £^9' 
—3 mm SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayoz-là 

- PAQUET P' 10 LITRES ^ 

ORSFIEZ L'AIR 
UanlrtmtduPAPIERd ARMÉNIE 

£>• mmillmur Xiêmintmctmnt connu.. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
6f\oi : A.FONSOT, 8, Rue.d'Enghien, Parla. Eoh™ irtttt. 

HENRI REBATTU 
@ISfSl.ilOS ("Basses-Alpes) 

- ■ mm> OO-O mm i" -— 

C0UR0MES MORTUAIRES 
et MEX^VL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

Avis aux Mères de Famille 
iFAR&MSÊL est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTIE est '['ALIMENT te. plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
ASETCTO Ê est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage, 
"sw ■ est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE BUT toutes les boites. Gnos, A. CHEI9TEK, 16. Rue Paro-Royal, PARI» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

M aitre -Charpentier, maison Armand, route de Noyers SISTERON 

gâlÉllâia HÉ iSIllIlliïSl 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre : Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

OHARBOlSr IDE BOIS 

LTJEI 

que toutes Ses HUILES de FOIE SJE MORUE ordinaires 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE RLIN 

à FOIIK4 1BB:* ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar. ; Etranger, 4 Irancs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE RÉPATIONS 

L'Emulsion Scott 

Douce et appétissante, ne répugne pas comme 
l'huile, au contraire les enfants la prennent comme 
une gourmandise, engraissent et deviennent 

GRAS, DODUS ÉT ROSES. 

Toutes les sommités médicales d'Europe prescri-
vent I 'Emulsiom Scott comme le remède infaillible 
dans les maladies consomptives de l'Enfance et de 
l'Adolescence, telles que la Scrofule, le Rachitisme, 

le Lymphatisme, l'Anémie, la Chlorose. 

.! Dni .OUCHE, Phen.,
 2>

 pi, Vendôme, Paris, et toutes pharmacies. 3 " ■ 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Propriétaire AUX MILLES, près Aix 

HUILE D'OLIVE 

LA MAISON DEMANDE DES LPRÉSENTAN1S 

Appointemeuts Fixe et 
Commission 

T
A PAIX. JOIE ELEGANCE. BEAUX-ARTS 
mr LA FAMILLE 

500,000 Lecteurs 

JOURNAL TIEBDOMÀDAIRE ILLUSTRÉ,,, 

15 centimes le numéro. — 8 francs .par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET 1- — PARIS 

CAFES DE LÀ VILLE 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

[QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE.. LE SE U L VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

VINS i:\ GROS ■ - AC DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 FRANOS et au-dessus 

■s. s^m.«M^Brw 
Rue Saunerie, SISTERON. 

,!MUSÏ.;!EL& D'AMATEURS I de tous Systèmes | à DECOUPER 

P J7]ËS5lier"atives ' circulaires et à ruban, Morlaiseuses, Machines a 

.... ̂ ^f£. Yi ie '-î.UttS Fran?ais ' Anglais et Américains 
lu&j£?ZïïB?hi™1î Si*"5' LUL

»VKUK'. etc., A .MATK1 II-. — BOITES D'OUTILS 

TAnTr ^fm7», SS1NS el mes '«™'«* I™ '» Découpage, le Tour.la Sculpture, elc. 
t SS?°* A TiPRQAT' U.VSTRUCI. HRSVB, ,AP

A
R1S 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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